
Monsieur le Maréchal,
J’ai reçu la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’adresser

au sujet de la pièce de canon que l’Empereur est dans 
l’intention

d’offrir à la Reine d’Angleterre en retour de celle qui a été en-
voyée

à Sa majesté Impériale par Sa Majesté Britannique.
Je ne possède aucun renseignement sur ce projet dont Mr le
Ministre de la guerre ne m’a point encore entretenu. Vous

comprendrez donc que je n’aie rien pu vous mander à ce sujet.
Mais afin d’être en mesure de satisfaire au désir que vous

m’exprimez. J’écris à Mr le Maréchal Vaillant et je 
m’empresserai

de vous faire connaître la réponse.
Agréez α..α…

     Signé : Walewski

 Londres le 17 juillet 1858

 Monsieur le Comte,
J’ai l’honneur de vous accuser réception de votre dépêche du
13 juillet présent soir et vous remercie de l’empressement que

vous avez mis à satisfaire un innocent et utile mouvement
de curiosité de ma part.

 J’aurais pu, officieusement, m’adresser à ce sujet à Mr le 
Maréchal

Ministre de la guerre, mais j’ai préféré me maintenir sur la
ligne de mon devoir et vous entretenir d’une question sur la

quelle, je vous le dis en vérité, j’étais loin de vous supposer
aussi incomplètement informé.

 Soldat seulement lors de la remise du canon anglais par le
Major Andrews, témoin du toast, acteur même dans les



ripostes, je n’aurais jamais pu supposer que l’échange de
ce procédé tournant n’ait point été délibéré au Conseil et

que notre ministre des affaires étrangères ignorât toutes ces
circonstances.

 Ambassadeur aujourd’hui je me replie dans le silence
Et j’attends qu’il vous plaise de m’éclairer à cet égard

quand le Ministre de la guerre lui-même vous aura
communiqué la lumière à propos de cet instrument de

guerre que son toast avait rendu si pacifique. Je suis tout
disposé à me rendre bien volontiers l’écho du bruit de

ce canon là, dont désormais je ne parlerai plus à personne
et n’accuserai que mon ignorance s’il men était redit un 

mot.
 Sur ce j’amène l’avant-train et je vous renouvelle,

Monsieur le Comte, l’expression α… α…
  

Signé : Mal Pélissier

   Paris le 17 juillet 1858

 Monsieur le Maréchal,
Monsieur le Ministre de la guerre auquel j’ai demandé, ainsi 

que
J’ai eu l’honneur de vous l’écrire, de me faire savoir si le

canon que l’Empereur se propose d’offrir à la Reine
Victoria pourrait être prochainement acheminé vers 

l’Angleterre
vient de me répondre qu’il ne saurait encore préciser une

date à ce sujet.
 Mr le Maréchal Vaillant espère toutefois que cette date

sera assez rapprochée. Il ajoute que d’ailleurs le travail
entrepris par les ordres de Sa majesté était encore loin d’être

terminé au moment où vous avez quitté la France et qu’il 
n’avait

pas été possible de procéder plus rapidement à l’exécution de 
cette

pièce d’artillerie.
Agréez . α. α …

   
Signé : Walewski

 


